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INTRODUCTION 


À il moment où dus quatre coins de l'uni vers les groupe¬ 
ment* humains âfllucnl vers Londres pour affirmer l'uni Le 
des races maigri' 1 leur appareille diversité, il ûs\ lion i|ue tous 
les membres île la grande famille <]ui s'appelle inunumUé 
soienl représentés à ce concile mondial. 

Il appartient certes aux grandes naliims de parler lus 
premières. Elles nous rappelleront leur origine H leur 
développement. Elles portent au front l'auréole de ta gloire 
qui impose le respect. A côté d'elles nous avons en Europe 
même d'antres nations que la force des uni les u incorporées 
it leurs puissants voisins. Leur nom semble né Ire plus 
qu'un souvenir destiné h disparaître avec le temps. Les 
vainqueurs ont déchiré leur coite et se son! efforcés de 
proscrire meme lu langue des ancêtres. 

Mu il leur suit permis de se présenter aujourd'hui devant 
vous* Elles ne feront pas entendra des cris de vengeance. 
Elles vous diront seulement qu'elles se souviennent,,. Elles 
savent que leur origine est noble cl ne veulent point l'ou¬ 
blier. Les chants qui ont bercé leur enfance, la langue 
quelles oui bégayée, elles veut en 1 les conserver LLi elle- 
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obéissent à des luis qne n'ont poiut formulées leurs ancêtres, 
ruais que Lût* respecte ce qui est partie intégrante do leur 
cnracl&re, ce qui fuit d VI les des nations distinctes et qm? 
rien ne pourra elVacer. 

De ces dernières la Lithuanie osl l ime des plus intéres¬ 
santes, Ses frontières oui disparu, elle no forme plus que tics 
provinces rie deux grands empires. Cependant elle veut 
affirmer sa vitalité* Un coup d'oui jeté sur son origine eL son 
histoire nous convaincra qu’elle possède les vertus qui lonl 
triompher une nation de la politique et du lemps* 
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IA NATION LITHUANIENNE 


Débris dune nation jadis puissante. 

Li's Lithuaniens [Lv'hwrtaï' i, au nombre 1 du irais mi liions, occu¬ 
pent actuellement 4|nulre gfiuvurnemuiite : Yilim. Kovna, Gradua 
et Souvalki dans îa Russie Occï dentale * et quelques districts de la 
Prusse Oriente lu, Aux États-Unis d’Amérique il y a un million 
environ dêmigrês lithuaniens. 

A la nation lithuanienne appartiennent nu point de vue ethno¬ 
graphique h$ Letton* iLatvim), au nombre de deux millions envi¬ 
ron, qui habitent* eu Russie, la Courtaude et la Livonie, 

Les Lithuaniens, avec leurs frères les Lettons et le* Prussiens, 
ucunin renl. mitrefois Lnul le lilJural du la Baltique, entre la Duna 
et la Vîsiiile. Ils ont même donné son mmi à la mer Baltique l Bat- 
ttiS) en lithuanien, signifie <• Blanche »)> Us s'avancèrent au loin 
dans l'intérieur ainsi qu'en LémoignenL nu grand nombre de noms 
lithuaniens. Au xiir siècle, les Lithuaniens seuls restère ni indé¬ 
pendants, Après une sanglante résistance, les Prussiens furent 
soumis par les Chevaliers Teiitoniques; les survivante, assimilés a 
leurs vainqueurs, perdirenl toute marque de leur nationalité* Au 
commencement du xvn* siècle, ou ne retrouve plus de traces dus 
anciens Prussiens. Dus lors, l'ordre tau tonique sécularisé s’appro¬ 
pria le nom de * Prusse **> 



Les Lettons Mibjiigués pur tus Pu du-Liai vus conservèrent 
répondant u rs mmur» et 1rs tir langue. 

La rn<le lithuanien tir était beaucoup plus nombreuse qu’aujoui- 
d'ItuL A 1 m lin du xir 1 siècle un comptait plus de cinq miUions 
de Lithuaniens qui éluieiil baptisés. 

La décroissance des Lithuaniens s'explique par leur dénatura- 
lisatin m au piotlt îles Slaves ïi’nkniais et llusses) d (Jes Germains. 
La renaissance nationale qui se manifesta en Lithuanie à la fin du 
xi\ p siërle .1 pris une exlensigu considérable d a arrêté In marche 
de l'assimiJatiim des Lithuaniens avec leurs voisins ei leur nombre 
s'accrut dès lors de plus en plus- 

La nation Hlliiiamcnne ftil longtemps classée parmi les nations 
de me & slave, mais celle chissificatinn est plus qu'inexacte. Lan- 
Ibropologio nous démontre que les Lithuaniens ne font point partie 
de lu J maille slave. La linguistique omis en donne des preuves 
irrécusables* 

Les Lithuaniens. avec leurs frères Lettons, forment une nation, 
une race a part qui. d’après Elisée lied us fin fi^agrapkin uttivrr» 
t .r est ri un posée ri* hommes très in tel lisent s. pleins d’imagtiKO 
lion et de poésie », cl d'après Kant ■, Prèjarc a la Grannmi/Y lifJmti- 
jneanr de Milhe, IHtKb. « d’houime^ loyaux, forts du sentiment de 
leur dignité personnelle », 


Type anthropologique des Lithuaniens et des Lettons. 

Les observations aiilhropulogiques opérées dans les differentes 
localités de J a Lithuanie par Les anthropologistes distingués 1 
MM. Brriiïisoïiu (Dorput, ISHil ; Wreber (Dorpal, 1HK3 ; J, Talko 
Ilr-y 1 iccwicz (Cracuvio, 1893), donnent. les caractères physiques de 
cette race. La taille chè moyenne. Mais les grandes tailles de plus 
de 1 ’.tî'.t doimncul sur les petites dans les régions où lu race a b 1 
mieux préservé sou type primitif de Li 11 fl (tance slave. Aussi la 
peau est plus li lune lu- où lu race çsl plus puce* Les cheveux sont 
clairs dans les propur Lions th 1 7 4 IJ „ chez les Lotions, 81 ï °/ p die/ 
les Lithuaniens et. du plus de 87 "/» du*sü les Sumogilieus. Les yeux 
bleus dominent à peu près dans les mêmes pmpnrtimi.s. 

Les blonde purs, cast e-dire les Individus ayant, les cheveux 
blonds et les yeux bleus, représentent bb ! u de 3a population 


lithuanienne, ti3 ? B M ü de* Lettons et 71,2 * chez les Kamogi tiens. 

Les bru fis ne sont qu'en faible minorité, 

J) après la coloration de la peau, la grande majorité de ta 
population appartient a irn lype mixte : 70 */,. pour les Lettons, 
T± t H " pour les Lithuaniens et 23 p / a pour les Samedi tiens. 
I Ni nui rus derniers, le type blond pur représrnle plus du tins 
Xi k H */ 41 des habitants; il nVsl plus que d'un quart chez lc< 
I ic h iraniens et d'un cinquième chez les Lettons, 

Li* visage est le plus souvent allongé» surtout cher les Lithua¬ 
niens 32.3 D / a )* Le nrz est droit, surtout parmi 1rs Lithua¬ 
nien*. 

D'après lu conformation crânienne» tes Lithuaniens sont plulol 
brachycéphales (72 °/„) que dolichocéphales. Tel esl le type 
anthropologique des Lil hua mena qui rsl distinct de celui des 
Slaves et des (ïermains 


La langue lithuanienne et son importance 
pour la linguistique et l'histoire. 

Lu langue lithuanienne» appartenant au groupe indo-européen, 
est l'idiome le plus rapproché du sanscrit. Elle renferme un 
grand nombre de mots beaucoup moins éloignés du radical iudtH 
européen que des langues slaves, latines ou germaniques» La 
ressemblance est telle que les paysans lithuaniens peuvent 
comprendre des phrases sanscrites composées par dos savants* 

Le lithuanien csl plui* ancien que le grec, je latin, le celtique, 
le germain et le sïavmi* Il a mitant do ressemblance avec le latin 
elle grec qu'avec le sanscrit. \ons y trouvons des phrases tout 
entières ayant le meme sens et qui ont une ressemblance phone* 
tique frappante, par exemple : 

Virai, traukile jungan (Lithuanien i. 

VirL train te jutjum (Lutin)- 
f/ommcSi lm t» e z h ■ jt*ug). 

hhit et [fHévf jdavr da»tu t duos duonos i Lilliuanien . 

/hens doé adantox ddtei ûtos (tiret), 
i fJiru a donné déx dertts, il donnera du jnnti). 


— H 


II est imlirieuüthic « 111 c^ In langue lil huaniennc esj lu pli es 
ancienne dt‘ Imites les langues vivantes et, rom me telle, rend des 
services inestimable à la linguistique. 

Os qualités de la langue lithuanienne étaient déjà reconnues 
par le grand philosophe allemand Kanl, quî t m> en Lithuanie 
prussien ne, a eu occasion de la cmuimtre. Il a ili I dans la 
*- Préface de lu Grammaire lithuanienne de Jliike, IHÜO », que la 
langue lithuanienne n une très grande importance pour la 
linguistique v\ pour l'histoire de ['émigration des nations. 

Cet le opinion du grand philosophe fui scientifiquement con¬ 
firmée par un philologue éminent, Schteicher, qui, par ries travaux 
philologiques sur le HlhUrinicu, a démontré sa grande valeur pour 
in Linguistique, 

La langue lithuanienne, miLre sa grande importance seieu- 
liiique. rsl remarquable par sa beau lé, <■ De toutes les langues 
d'Europe» dit Elisée Reclus [fiêa^rttphie universetteu le lithuanien, 
qui manque d'iiiiginenlatils, est celle qui possède le plus de 
diminutifs affectueux et câlins; elle en a plus que I 1 espagnol ou 
l'italien ; elle en possède plus que le russe même et peut les 
multiplier presque à f mftin en les appliquant aux verbes et aux 
adverbes aussi bien qu'aux adjectifs cl aux noms. », m Si la valeur 
d'une nu lion dans l’eu semble de 11 m ma ni té, ajoute Elisée Reclus, 
devait sç mesurer à la beauté de sa Langue, les Lithuaniens 
seraient au premier rang parmi les habitants de l'Europe, >■ 

Telle est l'opinion du grand géographe français sur la langue 
lithuanien ne. 


La Littérature Lithuanienne. 

À réplique oiï la Lithuanie était un grand Étal, elle nu va il point 
d écrivains» mais des « bûurLimukus », bardes huUonuux, qui 
récïlairnJ les chants H poèmes traditionnels. Los persécutions du 
clergé catholique ISrenl disparaître les ■ bnurlinitikris ■ cl avec 
eux les chansons épiques. Au \\T siècle, un annaliste mentionne 
encore ccs chansons, Malheureusement la mémoire du peuple ne 
nous le* a point transmises. Le peuple lilïmanien rie chaule aucun 
exploit guerrier, ne se vante d'aucune victoire; il se borne à 
pleurer les mûris. A cri égard» il es! unique parmi les peuples 
européens. 


Ce de poésie populaire s 1 appp|1i i randa , rVsî-à-dirr 

chant de deuil ou d'adieu, on laimmlntions mortuaires. 

J «es ' ranci ns compose ni la partie assez imposante de En litlé- 
rnlure populaire lithuanienne. 

L'autre gonré de lu poésie lithuanienne Je plus aimé du peuple 
est le ■ daimi )>< C'bhE le dm ni. lyrique accompagné de mélodies 
où t on emploie pnr excellence des gammes phrygiennes, myxoli- 
liennes et hypodorieimcs. et le mélange des différentes mesures. 
Cm chants Ton J ressortir le caractère tendre et doux du peuple 
lithuanien, su eonceptioii très simple de lu vie, dont il accepte avec 
résignation les frislesses. sim attachement aux impurs patriar¬ 
cales, 

lin effet, les ■■ daines > mont nuit iï nu l'jlme des Lithuaniens, qui 
août lins observateurs* doucement ironiques, parfois tendres, 
mélancoliques, empreints du sentiment de la nature. Ils se dîstin* 
gucnl des autres races du continent pnr la réserve délicate, la 
discrétion pudique avec laquelle tons ces chants populaires 
parlent de l'amour. Pondant treize années de recherches on 
LlEImihimo, le philologue ïihesu un pas trouvé dans les chansons 
d amour un seul vers qui ne i tVI chaste el pur : la tendresse des 
Lithuaniens osj profonde* mais elle no se manifeste jamais eu 
public par une parole déplacée. 

Les diminutifs de tendresse donnent un accent particulier nu * 
* daines », mais ces poèmes sont également remplis de mots el de 
formes qui expriment la tristesse, le chagrin. 

Parmi les ■ dainos », il y en a plusieurs très anciennes qui, ayant 
une très grande importance au poird de vue mythologique, présen¬ 
tent de très curieux spécimens de la philosophie primitive préJiis- 
torique. Nous trouvons* par exemple, dans les « dainos » des 
strophes qui parlerd du mariage die la Lune Mtuuo^ genre mas¬ 
culin) avec le Soleil (Snutt : ^ genre [émiidhi, de l'amour de la Lune 
pour ( Aurore lylussrt'mî) cl du courroux du Tonnerre [Perkunoi ?), 
qui, de son glaive, fend la Lu lui en lui disant : « Pourquoi Le 
sépares-lu du Soleil pour aimer l \urore? a Nous voyons là une 
explication toute mythologique et vraiment poétique de la diminu¬ 
tion du disque de la Lune. 

Les anciennes « daînos * mythologiques qu'on retrouve encore 
dans la mémoire du peuple ne saut que des débris de poèmes 
grandioses. Ces fragments, pleins de charme el de poésie ineom 
parable. nous donnent une faible idée de ré quêtaient ces poèmes. 


Le peuple lilliitanii n n'a jamais cessé d'uugflien 1er son trésor 
poétique en créant pour chaque circonslrmce de sa vie de nou¬ 
velles « duinos Lu effet. unies compte par milliers et les recueils 
do plusieurs volumes soi il loin d'ètre complets. 

La poésie populaire liLhuuuieiinp esl une source inépuisable 
tl'inspiration poétique, el à celte source puisaient non seulement le 
grand poêle polono-lithuanien Aliekewicz. mais aussi les poètes 
allemands Gcelho el llcrderqiii ont mis le* « dninos » en gronde 
valeur. 

Lu poésie liMuiauîenne esl lellemenl riche et variée qu’il est 
impossible d'en érnunérer ici tous les genres. 

Si Lu poésie populaire est Tune des plus riches, lu littérature 
proprement dite eut cm hi c à l'état embryonnaire. 

D’abord Lu Littérature religieuse itaquil pendant (a Réforme au 
x\T siècle eu Lithuanie prussienoe et s'augmenta bientôt après 
d'ouvrages lithuaniens rl de lettres rédigées par les Jésuites. Le 
plus ancien livre écrit en Lithuanien date de i'47; c’est un caté¬ 
chisme traduit de l'allemand. Jusqu'au xvjir siècle, ii u'y a guère 
» j n lithuanien que des I raducJ buis rie Eu Kihk\ des livres de prières 
et des ouvrages liturgiques. Au xviir'siècle paraît lVriivre monu¬ 
mentale de Duonelnilis (171H78Ü) ; Mêlas \'Les quatre saisons) ; 
cesI une épopée nationale. Ecrit en hexamètres, ce [même esl 
d'une versification facile et élégante. 11 présente un tableau iiiie- 
menL observé autant que précis des cou tu mes et des muoirs 
lithuaniennes au xvur siècle. 

Si A, Miekewiez, grand poète pokmn-lithuanien. a écrit en 
polonais, ses contemporains Poszka, S. Dankantas et Valait- 
czevskts. Évêque des Snrmigitie, oui employé le lithuanien dans 
leurs écrits. Le sont les trois grands précurseur* de lu renaissance 
nationale de lu Lilhuatiie. Le premier a fait beaucoup de poésies 
originales el de traductions, le second esl raideur de plusieurs 
travaux littéraires et historiques d une très grande valeur, dont 
les principaux soûl : l.u'lwot Ltorija Histoire de la Lithuanie el 
fiudm Lietumu Kalnetiu ir Jfemailiu (Caractères des Lithuaniens). 
M 1 Valanczovskis a écrit d’importantes «ruvres blÈéraires dnnl 
la plus remarquable esl la Znnaüiu Vifiknptfsie (L'histoire de 
l'introduction et du développement du christianisme en Samo- 
gil.ii 1 de iiii au vl\" siècle). 

(.a Littérature lithuanienne commençail a prendre une extension 
considérable dans lu première moitié du six* siècle, lorsque 


Il 


son développement fui nrréLé (oui. à coup par lUilervenl ion fl il 
gonvcrncEnciït russe* Par une ordonnance de IHUi 1er gouverne- 
me.nl russe interdit l’emploi des caractère s latins dans l'écriture 
lithuanienne et ordonna de Ira remplacer par les caractères russes* 
(-‘était priver tout il Un coup la nation du principal moyen de 
cultiver sa littérature. 

Malgré col étal d'oppression la littérature lithuanienne oc fui 
pus anéantie; elle no cumul de produire et de se développer. Les 
imprimés lithuaniens, rigoureusement proscrits en Lithuanie 
russe, trouvèrent asile en Lithuanie prussienne. GU al à TÎJsit que 
sont imprimés les nombreux journaux et livres lithuaniens qui 
sont importés clandestinement en Lithuanie russe* 

L)e plus, les émigrés lilliuuuiens uni créé aux États-Unis d Amé¬ 
rique des centres dVdilinn de livre* lithuaniens qui sont intro¬ 
duits de ta même façon en Lithuanie* 

Maigre res conditions anormales* la littérature lithuanienne, 
pendant la période de proh ihi lion 18tf4-lfUH), s'accrut de beau coup 
d ouvrages utiles au peuple, de poésies* de drames, de nouvelles* 
Citons, parmi les poètes les plus remarquables de cette époque, 
Mmrcmis, qui a IVtil plusieurs poésies lyriques et quelques poèmes 
dont le plus remarquable est Tarp skautmu i tjarbe (Vers les 
Étoiles , Srknpasnku Vnirgaitisj, poêle k imagination vivo qui lïil 
J ré s aimé du peuple. Il composa un grand nombre de poésies très 
remarquables qui virent plusieurs éditions. Malheureusement, il 
mourut très jeune sens avoir pu développer lotit son talent 
poétique; Monseigneur Ifariinovski, évéque de Seinai, poète 
éminent, écrivit beaucoup de poésies lyriques* dont quelques-unes 
sont devenues si populaires qu'elles sont chantées dans tous les 
coins de la Lilhtuime, Sois poème Anykxzcziu SzUt'lis (Le Lois 
d'Ànyks/xviai est un vrai chefnl'iouvre de la poésie épique natio¬ 
nale lithuanienne* 

LU mi neuf publiciste V. Kudirkn occupe une place lotil à fait à 
part dans la h Né rature lil huimienne coule ni poraiuc. Nouvelliste* 
romancier et poète remarquable, il adapta à ta littérature Lithua¬ 
nienne plusieurs r hefs-dUuivre des lillnmtures allemande el 
anglaise : Jcttnna û' Arc id flttilhutm*' iTe//, de Schiller, el h*n ne* 
de Uyron. 

V* Kudirku eut une carrière courte i.dtx ans) mais 1res léciuulc. 
lu- plus, il était forcé de lutter contre la prohibition des imprimés 
lithuaniens, Son inivre la plus remarquable os! Trvfpt^s Varpui 
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le* Cloches de la Pairie) don no un Inblemi aussi vrai qui 1 piUo- 
resque do In renaissance do la Lithuanie* ïl est iitlôiOAsant 
d'ajouter qu’il est Fauteur do Lliynine lithuanien Lhtuvû 
tuusu (La Lithuanie notre partir L Malgré les dreonstnnccs défo* 
vnrnblos, l( i nombre d'écrivain.s lithuaniens no rossa d’ijmgineul.er. 
Piirmi 1rs contemporains, la première pince appartient sans 
conteste ûu grand poète dramatique Vidunas. Sa muse est 1res 
féconde. Son œuvre in plus belle est ta trilogie Pübotsziu Siruzf lrini 
(tes Ombres des Ancêtres . dont lu force ol la beauté no le cèdent 
en rien aux œuvres de Shakespeare. Je suis sur que ce poêle n'a 
pas encore dtl son dernier mot et on rie b ira encore la îi Itérai lire 
lithuanienne de plusieurs chefs-d’irlivre. 

J&kwUîis, poète et publiciste, occupe une place très importante 
dans tu littérature lithuanienne. Il publie beaucoup île ses mitvrrs 
dons sa revue th'augija* 

La jeune ItItérature lilliuàtiienne compte plusieurs écrivains 
remarqua blés parmi les femmes. Citons r Zemuile, ftziilryos» 
Hagann, Lazdynu Peleda. Bile-Pelkevioz. Celte dernière est une 
grande nouvelliste. 

11 est évident que, dans ce bref exposé, il nous est impossible île 
nommer loti- les écrivains qui illustrent les lettres lithuaniennes, 
llien que la littérature lithuanienne soit encore au berceau, si on 
ta compare aux autres littératures, elle nVst cependant ni pauvre 
jm incube comme le prélciHlriit les ennemis des LtlliUailiens. 
Malheureusement elle ne peu! prendre l’essor auquel elle pourrait 
prétendre, 


LHistoire de la Lithuanie. 

L'histoire de la Lïthuanio, qui n est pas encore bien établie, 
date du Mil' siècle. À celle époque, resserrés d'un côté par les 
Slaves cl de lu titre pur les Allemands, ne pouvant dans la lutte 
cou Ire leurs voisins s’appuyer sur des frontières nul u robes, 
placés à lu limite de deux civilisai ions : orientale et orridenhilo, 
du rhrtel in interne grec H île Léglise romaine, les Lithuaniens 
surent non seulement causer ver leur existence ethnique, mais ont 
même étendu leur domination jusqu'il la Mer Anîre. Jusqu’au 
xui’ siècle tes Lithuanien* vécurent par dans dans leurs forêts; 
üs avaient une organisation communale. Le besoin de défendre 



ï"iilltfi- les \ llrîimhds ! 1 11-\ a I UmlohiqlH-S Cl Poile-GhilVeS i leur 
indépendance el leur religion nforcé les Lïlhuamens^ an commun- 
remeuS du \in e siècle* a se grouper autour d'un pclil nombre de 
HiHs, (mis <1 'u ïi chef unique \ celle époque Hitngaudas Ihjn jaM), 
premier grand-duc de Lithuanie, remporta plusieurs vich lires sur 
les Mongols el enraya leur marche dans l'Europe occidentale; il 
imposa ensuite sa domination aux (lusses affaiblis par les inva¬ 
sions mongoles. Ce souverain lithuanien recula ses frontières 
jiisqu à Pololsk cl yilebsk. Après lui Mitidaugîs s'efforça. par tous 
les moyens de faire l'uuilé lithuanienne, Il eut à lutter contre les 
busses et. les Polonais, contre ses neveux qui voulaient se détacher 
de la Lithuanie, contre les Porte-Glaives cl les Chevaliers Teuto¬ 
nique*' Pour résister à ces derniers, il lit appel au pape el reçut le 
baptême en i3’33. Cependant comme les moines allemands conti¬ 
nuaient le- hostilités. Mmdaugis souleva en lâGO les Lithuaniens 
contre les Chevaliers TeuIoniques, qu’il vainquïl en 1361, Il fut 
assassiné en tSfiïï avant d’avoir achevé sou œuvre et la Lithuanie* 
ensanglantée par lu tulle des fils de MimJaugis contre les assassins 
de leur père, retomba dans une anarchie complète qui dura 
vingt mus. 

Le successeur de Minduughq Vitu nas, rétablit Tordre, liedi- 
minas (KM'î-LiiU}, chef de la dynastie des Jagellons, fui le véri¬ 
table fondateur de la puissance lithuanienne, li remporta de très 
grands succès sur les Busses» occupa la Volyuie el s'avança 
jusqu’à Kiev, 

A ce moment, la Lithuanie, qui était à 1 apogée de su grandeur, 
dut être considérée par les Occidentaux comme une barrière 
opposée aux Mongols qui, après avoir pénétre en Europe occi¬ 
dentale, auraient pu détruire la civilisai ion européenne à son 
berceau. Cosl donc historique me iU grâce aux Lithuaniens que ce 
dêsaslre iTcul pas lieu. Comprenant que la Lithuanie ne pouvait, 
plus rester isolée, Gedrmiiias noua des ridai ions avec les différent 
peuples de P Europe occidentale. organisa le pays, y ail ira des arti¬ 
sans el des artistes étrangers cl négocia avec les villes hunsén- 
tiques. Il en lama même des négociai ions avec le pape pour établir 
définitivement le christianisme eu Lithuanie, Maïs les Allemands 
iChevaliers Teu tonique s et Dorle-ülnives l'empêchèrent par leurs 
intrigue- de mener à bien celle entreprise- Il permit du moins 
aux Dominicains el aux Franciscains de s'établir en Lithuanie, d'y 
avoir des églises el de prêcher. 
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Après une période de Iruuliles qui sutvil la mort de Ucduimias* 
deux de ses lils, Algirdas i1IU'i-Lï77) et Keishilis, gouvcrncrenl 
ensemble, Leur règne es! rempli par des guerres ivoire les Tenlo- 
nîques, les Polonais» 1rs Tarières et les Moscovites: ÀJgirdns, vain¬ 
queur de ces derniers, nuire h a trais fois sur Moscou ri pénétra 
jusqu'en Crimée. A sa mort, la Lithuanie étendait sa domination 
de la Baltique h la Mer Noire, du Bug aux sources du lîoneU. 
Keisttilis lullnit en même temps en»Ire les Allemands* qui yoïi- 
I aient h tout prix conquérir la Lithuanie. Jagelloüt MsdWIgirdas, 
réunit, pur son mariage avec lledxvige, la LiLhuiimc h la Pologne 
et introduisit déliaiLi veinent lu religion chrétienne eut Lithuanie» 
Mais le mariage de Jagelloo (LiHfî , sa conversion et celle de la 
üBlion tout entière, ktplLséçorflriolJmiumL ne marquent, pus Ja lin 
de la nationalité lithuanienne* comme le disent plusieurs historiens 
polonais. Juge lion dui laisser le tréou de grand-duc île Utïmumc 
a sun cousin Y y luu las donl il avail Lié le père Keitutis, le héros 
des guerres contre les TeuIoniques. Yytaulns fit tous ses elforls 
pour sauvegarder l'indépendance île la Lithuanie qui T trois fui h 
plus grande que la Pologne, ne devait jamais devenir une protmee 
polonaise, comme le prétendent certains historiens. 

Eu efleL la grande pri UC)paillé de la Lithuanie, au morne ni de la 
réunion dynastique à la Pologne M3HB), comprenait : 

1 La Lithuanie proprement dite, eéesl-à-dire le hussin du 
Niinen et celui de son affluent la Vilija (Nerî&L avec Y Un a pour 
copi laie; 

"2 Ù La Samogilic Zemailipt ; 

Lit Russie Blanche, c'est-à-dire les anciennes prinripuulés 
russes de Polal.sk, de Vitebsk el de Somolensk; 

V La Russie Noire avec les villes de Kiev, ancienne métropole 
dr la Russie, tlherniguv, Purejrtslav ; 

ri' r La Volynie et la Podulic, avec lîrasl- Ldovsk, Lulsk et 
Chers on. 

La Lithuanie était doue I Liât le plus vas le de J'Kuropt* de ce 
temps: des forêts de Su mugi lie aux steppes du Sud, elle ,s éten¬ 
dait d'une mer k Lautru, Maïs cet Étal n’nvail ia&Uicureusè¬ 
ment pas d'unité nationale. Les Lithuaniens proprement dits s 
étaient moins nombreux que les Russes, ils iLaivaieiil pas nmi plus 
d unilê religieuse : une partie de la Lithuanie, au centre et au 


nord, élmt meure païenne ; à l'ouesl <h>rnpnaii 1 le rnllmlicisme, 
la&l <d le sud-est étaient orthodoxes, Ciel Etat disparule, Fondé 
uniquement sur La conquête, ne pouvait durer. 

L^ 1 cours lutlurclde rinsloire fui interrompu par le mariage de 
J igeUnii, (^-ïuî-ei ayant embrassé le ettljuilicisme selfon-a de faire 
de lu Lil.hu unie mi pays catholique. Lonoolnlmn nouvelle sub¬ 
sista même apres que Jagellmi, foiré de choisir mire deux 
couronnes, dut laisser In Lithuanie ti son roussit Y y tanins, qui 
entreprit a ver >os alliés tes Polonais in grande campagne moire 
rOrdre lenl unique qui se termina par lu vu-Loire rumplôli* de 
Urunvàld [1 -MO). La Lithuanie y gagnait lu Libération de In Siiuie- 
gHie qui était soumise aux Tou toniques. 

Yytaillas auraiI voulu taire de La grande principauté mi royaume 
égal pii dignité & relui «le Pologne, libre de toute ingérence polo¬ 
naise. mais la jalousie des Polonais 1cmpécha d'accomplir celte 
tache. Après sn mort 1 lïiu ses successeur» assurèrent Pindêpen- 
dance de la Lil bannie qui, jusqu’à la seconde moitié du xvf siècle, 
ne fol unie a la Pologne que par mi faible lieu dynastique A ce 
moment ou pnl prévoir en Pologne la prochaine extinction de la 
dynastie de Jagellnn. cVst-à-iilrc ta disparition du seul lien poli¬ 
tique des deux pays, De ces préoccupa lions résulta l'union 
politique de Lublïn en totiîl. 

Lu noblesse des deux pays j convinl que les deux cou h u rnes 
Seraient réunies sur la même tète, mais que lu Pologne et la Li- 
l huante ennserveraient chacune ses lois, son année, ses grands 
dignitaires : chanceliers^ maréchaux, lietmans. Un arrangement 
particulier rallachaà la Pologne la pl u sgrunde partie des provinces 
russes du sud précédemmenl annexées à la LiUmnnïe. Le régime 
des deux Etats-Unis étail a peu près le dualisme aeluel de 
! Autriche-1hmgrie. 

Bien que la Lithuanie ait gardé son indépendance politique, 
l'Union de Lnhliu ouvrit largement les portes de la Lithuanie 
aux Polonais et la ■ po Ionisai ion devenait dès lors inévitable. 

Déjà, sous les dernier» princes, la cour de Yilna se polo ni sait 
de plus eu [dns. Des le débul du wil' siècle, des inuinbrftH de la 
grande noblesse lithuanienne, comme Radzivill, Czartoryski et 
d’antres devinrent polonais. Heureusement les classes inférieures 
rcstèrrn! fidèles à leur» traditions nationales; le» paysans et la 
noblesse de Sumogilïe ne furent pas ullehils par la polonisaLion. 

l-'Etnl pulono-iithunuîun devint une sorte d’Iïtai confédéré sans 


administration centrale, uayant pour organe commua qu'un mi 
pyrolyse par des diètes, par des fonctionnaires viagers ou par des 
euurêd^ration^ organisées dans telle on telle province. Cette union 
a fait plus de mal que de bien h J im el l'autre KtaL L'anarchie 
qui régnait en Pologne rovrompil, la noblesse lithuanienne, Cel te 
noblesse ne songe alors qu'à exploiter le peuple et i\ affaiblir la 
royauté* Les paysans sont opprimés par les nobles, les ortho¬ 
doxes se plaignent des catholiques ; eertuius magnais, comme 
Radmdll. ont une armée à eux el sont de véritables potentats. Il 
n'y a pas de liers-étal ; 1rs Juifs qui occupent les villes n'ont pas 
dedruils politiques. Il n’y a point d'armée organisée. Le pays est 
déchiré par tes tulles égoïstes de certaines grandes familles. Les 
orthodoxes et tes luthériens sollicitent la protection de la Russie 
et de ta Prusse. La Lithuanie essaie quelquefois de se détacher de 
la Pologne, mais ne réussit pas. 

L'anarchie est à son comble sous le règne du Saxon Auguste 
■ 1733-1703). A sa mort les factions s'adressent tour a tour à Marie- 
Thérèse et ii Catherine pour demander leur intervention. 

Les Russes, les Prussiens et tes Autrichiens interviennent alors, 
car la Pologne et la Lithuanie u'ayant pas d'année ne pouvaient, 
résister aux envahisseurs. Frédéric eut le premier l’idée de 
démembrer la Pologne el la Lithuanie et oui l’habileté de décider 
Marie-Tliérèsô et Catherine à. s’y associer. 

Le premier partage ml lim le 25 juillet 1772. le second en I71LÎ 
ni le Iroisïème eu 171LL Par res trois partages successifs, la plus 
grande partie de Im Liliiiianie fut annexée à la Russie cl une 
petite partie a P Allemagne. 

Depuis eu temps la Lithuanie dé imita politiquement, partagée 
outre les gouvernements russes de Vilna, Kovna, (ïrorlna, Minsk, 
Mohilev et Yitebsk, elle Fu! effacée delà carie de f 1 Europe ; l'usage 
oltiriel du nom même de Lilhunnu 1 lui in tard il, par im ukase eu 
IHtl), et remplacé par le nom géographique de du J\ord-&sL 

t/ôie des murlyrs commence alors pour la nation lithuanienne ; 
Irt russification s’ateeulne de [dus nu plus. Les principales étapes 
en furent le transfert de LU ni vérité de Vilna à Kiev, la persé¬ 
cution dirigée d'abord eu n Ire tes n nia tes, puis contre les catho¬ 
liques, hi suppression du Statut lithuanien (1H48), eL son rempla¬ 
cement par le code russe, ta répression sanglante des révolutions 
de 1H31 el de ISf>3, l’exil et la rnntiscatiun des biens de beaucoup 
de propriétaires lithuaniens. 


Ces mesures -violentes ont tonies ensemble causé moins de mal 
h la Milium [iltnsiimenne que la seule prohibition, dans la litté¬ 
ral urc% de l'usage des caractères latins qu'avaient adoptés le* 
Lil huaNieiisfl.il contact de la civilisa lion oeeiden t;de au xvi" siècle. 
Au lien des caraeLères proscrits, le Gouvernement imposa ses 
caractères russes (grajdanka), a Cm de pouvoir exercer par ce 
moyen mu* plu s grande in 11 uenee sur le peuple lithuanien. 

Mais le peuple refusa avec dignité ce a don de Danaos » fit pré- 
léin t pendant quarante ans, se contenter des livres imprimés 
eu Lithuanie prussienne et importés clandestinement d’AUe- 
magne. 

Il est impossible d évaluer la perle morale causée y la nation 
lithuanienne par celle néfaste prohibition. La nation tout entière 
fut condamnée à végéter, pendant ta seconde moitié du xix D siècle 
(de 1804 a 1004j, sans la presse, cet instrument indispensable à 
nnstruction nationale. 1! n’y a rien d'étonnant si tes Lithuaniens, 
privés du moyen d'affirmer leur existence, furent considérés 
comme une nation disparue. Non seulement ces mesures violentes 
ne réussirent pas a anéantir la nation lithuanienne, comme le 
vunlaienl cerlains hommes d'Ëlal russes (Mmiravîefn, mais elles 
réveil J ère ni au contraire la conscience nationale : en I HHA parut à 
Tilsil te patriotique journal lithuanien Âuszra (L'Aurore), fondé 
par le grand patriote J. Basane vile h. Ce journal était importé 
secrètement en Lithuanie russe. 

La propagande nationale en Lithuanie s’accentua de plus eu 
plus. Anszra [L'Aurore) fut bientôt remplacée par plusieurs 
aulres journaux patriotiques : Vurpus (La Cloche), Ukïnmk^ [Le 
Paysan), qui, malgré la plus sévère persécution des autorités 
russes, se répandirent de plus en plus en Lithuanie, 

La nation lithuanienne lu fia opitHiUrément pendant, quarante 
ans contre les multiples et inutiles tentatives des autorités russes 
pour imposer leurs tara ri ères a la littérature lithuanienne. 

Les centaines de milliers de livres lithuaniens, imprimés en 
Ci l in i < ■ té v l‘S latins à Tîisît eL importés clandestinement, furent e o n - 
lisqués parles autorités russes et brûlés. iVautre pari, les milliers 
de livres imprimés par les autorités russes et distribués au peuple 
IlI limillion curenl le même sort; ils furent brûlés aussi pur le 
pi u] 11 j l * indigné, badin celte lutte peu banale se termina en HH H, 
bu squé le lïnuvernrmrul russe, sYdanl aperçu de sa faute el n,im 
pn'iiaul le mu! qu'il avait Lui a la nation Ifllimiuicunc, révoqua 
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les ukases prohibant ]Ymph>i des varuçtùres latins dans la littt-r,t 
turc lithuanienne. Ol ad a oui de très grandes conséquences : les 
Lithuaniens, reconnus par les autorités russes comme une nation 
distincte, cessaient d'iHro pour leurs voisins un « matériel 
elUnique «. ïji etm science nationale prit une extension considé¬ 
rable en proillanl *É«' l'iuMnimenl puissant de la presse. 

13 est impossible d'énumérer ici tous 1rs actes d‘oppression 
dir igés contre In nn.linn IM liiirmieiine pour l’nuéntiiir. Le peuple, 
désespéré, essaya de s\v construire; il du I qui lier eu masse su 
pairie pour aller chercher la liberté rie l’autre a.Uè de l Ucéati. Le 
celle façon la Lithuanie a donné aux Etats-Unis, peiubmt la 
seconde moitié du \i\‘ siècle, un million environ d‘émigrés* 

It est très caractéristique que les colons lithuanien?* ne ^assi¬ 
milent pus aux Américains, mais gardent leur nationalité Ils ont 
créé de nombreuses organisai km# et éditent de nombreux jour¬ 
naux el revues par lesquels ils conservent le lien national avec 
leur métropole. 

Le mouvement libérateur qui eul lieu eu tïussiede 1004 h hMHî 
trouva la Lithuanien lu linuleur des événements La oaliuii, Emit 
en res In ni. loyale, mmiilesL'i sa vilulïléen convoquant le 1 décem¬ 
bre liHîîi û Yilmi, Hun jimdemie rapïbde, une assemblée nationale 
composée de plusieurs centaines de délégués des communes dit 
pays loi il entier, des délégués du clergé el de la noblesse Nllma- 
ni en ne. 

Il y fui décidé que la nation lilhimiiiciine, ne pouvant se etm- 
Ienter de son état actuel* a besoin d'une HUtnttomte luitïomtk qui 
lui permette de se développer librement. Les événements poli* 
tiques i]ui oui suivi oui empêché la réalisation de cette dérision 
tir rassemblée nationale liUmamemic, mais la prochaine étape 
île» l'évolution nationale est indiquée par la nation elle-même. Le 
fait que la nation considérée jusquït présenl par ses voisin^, 
comme « matériel ethnique .. destiné a être assimilé par eux, a 
réussi à convoquer uoc assemblée a ilioarde à reUe époque, ce 
fait, dis-je, a prouvé lu haut degré fie la rmisdenee natîunale du 
pays. 

Actuellement le peuple lithuanien, eu ^organisant en sociétés, 
en 6*instruisant, en éditant un grand nombre de journaux el de 
livres, biche de rattraper le temps perdu (non par sa faille , 
sftfljanre d'occuper parmi les uaüons de rtiumànilé une place 
digne de sou passé. 


Uh u que h\ .situation se soi! améliorée ud peu depuis la 
seconde moitié ^In siècle dernier, le peu]de lithuanien e«1 encore 

bien loin il.. étal de prospérité du ni jonisænl les au 1res mil ions 

plus heu mises el nuque! il n il mil lui aussi, 

fin Lillnumie, h iInée au milieu de riiurope, n'a pu enemo se 
fnire reeimioiltrc même les ilroils donL jouïsseiiL les colonies les 
plus éloignée» des nalions d'OridetiL. 

INpmms que le cancres des rares* qui se propose de discuter 
i* la lumière de la science et de la conscience modernes les rida- 
I îcuts qui existent entre les divers peuples, fournira à la ü lima nie, 
comme aux autres nations assujetties, l'occasion d'une entente 
avec ses vainqueurs, fera naître en Ire eux des sentiments [dus 
amicaux et coopérera au rétablissement du règne de la justice et 
de la liberté. 


La Lithuanie sous la domination russe. 

Situation Hmmqut. Dans notre conception moderne des 
grands filais nous oublions trop souvent que si la force brutale 
tics armes el ta supériorité du nombre suffisent pour conquérir 
un territoire cl y piauler un drapeau, t‘assimilation d'un peuple 
à un aulrtM-sl une œuvre exIreniement difficile, sinon impossible, 
Un peu! aisément supprimer les frmiliércs du ne un Lion, filmer 
d'un Imit de plume son nom de In carte du momie: mais jamais 
mi i l'arrache ru de son cirur l'an noir du sol cl In lidélilè a ses 
institutions. 

La U Lima aie démembrée cl pari âgée a conservé in lac les, malgré 
le» persécutions, sa langue, sn H Itéra lure, son histoire, en un mot, 
ce qui fait sa gloire et la distingue des nations voisines. Elle veut 
affirmer son droit à la conservation de ce patrimoine sacré* elle 
veut b* perpétuer dans sa race. Mlle sait que les peuples, comme 
les individus, fini un rôle ù remplir dans l'humanité et elle tend 
de Imites ses forces a. raccuinplissi'meoE de sa des [tuée. l>l[u 
oMivre est d autant pins difficile que lu Lithuanie, incorporée ù la 
Russie cl ù l’Allemagne, ne peut avoir d'unité nationale. Tntile 
manifestation de hi vie rliev; ee peupla esl 5é vertu non I iv primée. 
Il ,mi s ces rond il inns, il lui devient impossible de conserver son 
milmdmdilè nationale, 

de ne veux pas criIépier ici les impures prise par la Russie ■ l 


l'Allemagne pour assimiler la Lithuanie. Qu'il me suffise diadi¬ 
que! 1 les grandes lignes d'une série de réformes qui feront honneur 
aux vainqueurs el assureront un pou de liberté h Lino ma lion 
loyale dont le seul grief est de vouloir vivre de su propre vie, 

« Gouverner, c'esl mécontenter », dit le proverbe français'maïs 
opprimer t c'est s'avilir. Lu générosité au ton Ira ire honore la 
force. 

Des différences profondes qui distinguai] l le Lithuanien du 
Slave el du Germain, il est de tonte évidence que la mil ion 
tilhuamennê sera toujours entravée dans son développemenl tanl 
qu’elle n’aura pas une législation appropriée h ses besoins. Telles 
lois qui conviennent à un peuple sont nuisibles à d'an très. 
Certaines grandes nations l’ont parfaite mon I compris* L'auto- 
t ioi nie accordée par l'Angleterre à ses possessions est d’un h cl 
exemple pour les pays qui désirent s'attacher les peuples s’abritant 
dans les plis de leurs drapeaux, [/autonomie est nécessaire à la 
Lithuanie pour le développement régulier do sa. triple nature 
physique, intellectuelle el morale. Elle lui don nom nue plus 
grande conscience de sa dignité, augmentera son loyalisme el 
favorisera l’éclosion de toutes les œuvres dignes d’une nation 
intelligente. 

Malheureusement, la Lithuanie est loin d'êlre autonome. Elle 
ira même pas de self-governmenl. Lu \/ai\ Misandre II a va il 
élaboré 1 - un grand projet de self-govr ruine ut (zein.stvns) qui resta 
inachevé. Rêcemmoni te gouvernement actuel a préparé un autre 
projet pour les provinces de l’ancienne Lithuanie* Ce projel qui 
n’a que les apparences du self-govemmerU au ra le sort de lout.es 
les demi-mesures ï il tourné durera pas la situation de la nation 
lithuanienne, à laquelle il ne réserve pas même un minimum de 
participation aux dérisions nationales, Les Lithuaniens go ni 
éloignés des fonctions publiques dans leur propre pays où tous 
les fonctionnaires, depuis la gouverneur jusqu'aux agents de 
police, soûl des liasses qui ne connaissent ni In langue, ni les 
habitudes du pays. La langue lithuanienne est prohibée dans tous 
les dtahlissemanls publics de la Lithuanie. Il est facile de 
s'imaginer quelle perlurhalion urne telle administration joüe dans 
la vie des habitants. 

La justice, — En Lî lima nie, le système judiciaire est des plus 
défectueux, les tribunaux sonl mal organisés, la procédure 


compliquée* L'esprit de la ioî russe esi tout à fait dislmci. de celui 
de lu loi lithuanienne, et bien que le Statut lîElitianieu soit 
supprimé, il régi L encore les usages, a on seule me» l du peuple 
ü I lui amen T mais aussi des habitants de la Russie Blanche et de la 
Petite Russie qui étaient autrefois sous la domination lithua¬ 
nienne, Il esl évident que ce Statut, dont certains articles sont 
surannés, ne pourrait satisfaire aux exigences de la vie moderne; 
il faudrait eepcnda.nl élaborer sur les mêmes bases un code civil 
à l'usage de la Lithuanie, C'est ce qu'avait déjà proposé le grand 
législateur russe Speranski. 

La législation pénale et l'instruction criminelle doivent être les 
mêmes dans Lout l’empire, sans exception aggravante pour la 
Lithuanie, Nous passons sous silence les nombreux défauts de la 
juridiction russe que nous ne pouvons énumérer ici. Il est inutile 
d’ajouter que la langue lithuanienne ne doit pas être exclue, 
comme elle l'esl. actuellement, de la jurisprudence en Lithuanie. 

Situation ïntgllectcelle . — La situation intellectuelle de la 
ualion lithuanienne n’est pus brillante. Ri nous considérons que 
la lecture des livres écrits en lithuanien lut rigoureusement, inter- 
dile jusqu'en 19lH ? nous serons bien surpris d'apprendre qu'il y 
a un très grand nombre do lettrés en Lithuanie. Ce résultat est 
dù à l'amour que les Lithuaniens oui pour l'instruction el aux 
elforls du clergé catholique, plus spécialement de l'évêque de 
Valanczevskis, qui ont instruit le peuple en lithuanien malgré la 
défense du gouvernement. Le niveau intellectuel s'esl. élevé depuis 
la révocation) en 11MH, de l'ükase mlerdisunl l’emploi des carac¬ 
tères latins, et surtout lorsque la loi de 1905 permit d'introduire, 
pendant les deux premières années, la langue lit h mm le nu a dans 
les écoles où renseignement se faisait exclusivement en russe. 
Bien que dans certains endroits renseignement, primaire ait lieu 
partiellement, en lithuanien, renseignement secondaire se fait 
exclusivement en russe. Les écoles sont peu nombreuses. Non 
seulement l'enseignement n>st pas obligatoire, mais L initiative 
privée est très gênée. 11 est très difficile d'obtenir J'autorisation 
d’enseigner, Depuis le transfert de Université de Vïlmi à Kiev, 
les Lithuaniens sont privés non seulement d'université, mais de 
toute école supérieure, LVnseignemenl en Litlmunm se trouva 
dans un étal plus que déplorable* Espérons que la ré lu m te ih- 
renseignement public projetée par la Douma accordera au moins 



nu peuple lithuanien renseignemoïit primaire obligatoire en leur 
langue maternelle. IL serait désirable aussi que le gouvmiemrni 
non seulement ne gênât point l'initiative privée* mais l'aidât a 
organiser des écoles secondaires H professiormelles dans la langue 
du pays. Toula la Li II manie et surtout les bafaiüints de Vilaa 
demandent depuis longtemps nu gouvernement central la recons- 
IMillion de leur imiversilè. Il (nul espérer que ce désir qui a 
I approbation des autorités locales sera bientôt réalisé, car le 
besoin d + uue université se [ail vîvouionl semir. 

Il uVvislo pas en LRlmunie d'enseignement pour les mlnlles. 
Quelques sociétés comme n Saule ■>. ■■ Ziburys ■ cl « Dlmvyb » 
essaie ut de combler celle lacune en organisant des conférences 
pour le peuple. Ou ne comprend pas l'obstruction que font 1rs 
Autorités locales à l'initiative privée qui veul s'occuper de fin- 
slrueliou du peuple* Ainsi, en IIJIIW, le gouvernement n dissous 
deux sociétés impartantes ; u Szviesa « el u Àuszra ». qui orga¬ 
nisaient dans tonl le pays des conférences pour le peuple, fuu~ 
dmenl des bibliothèques, distribuaient des livres, donna km l tbs 
repré.senlui ions théâtrales dans les villages, Le gouvcrmimnl 
rosse ne devrait-il pas plu têt aider l u noble initiative des ihlrlIéC’ 
Miels liümnnicnâ pour instruira le peuple? 


Situation économique. . \ ^r^attUir. — La Uihuonie est un 
pays agricole par excidlcuri»; mais U'< paysans n’uiit pas sufîi- 
saminenl de Lerre. Il exisli- en Ihissic une banque paysanne sub- 
ventiounée par rtinl et don! le Lut rsi de favoriser aux paysans 
radial des terrains. Celle banque a même plusieurs succursales 
en Lil bannie; mais elle ne se soucie pas des besoins de la popu¬ 
lation rurale lilliuaniennii, An ronlraire, elle porte préjudice aux 
iuléréls do la populnlkm locale eu expmpriaur fa terre en Li- 
IImank H ru la peupla ni do n do us russes qn VI le l'ai I venir exprès 
de [’inleiLmir de rempile. Celle banque Impériale, en viotanl ses 
$Li|uls t commd une lourde bmti% car die introduit dans un pays 
droit la population rsl assez dense i.'ïH babil an ts par kilümèlre 
carré , tics colons vcnaid de contrées moins peuplées hnliU 

laids par kilomètre carré . 

I! est évident que, dans ce cas, les intérêts économiques de la 
Lithuanie sont subordonnés à la publique russifie a tri ce du go u* 
vemnmeiU central qui, interpellé â ce sujet à la 1 tourna par Je 


député 1 il |iii^nien Rulnl, ne put jiisliëer lu conduite de la banque 
paysanne en Lithuanie, 

Il n^f pas èlonnant si li 1 -. paysans lithuaniens, ne Irouvant pas 
dans le. gouvernement lu protection nécessaire à leurs besoins 
émte uniques, émigrent en masse aux Éials-Uihs d'Amérique. Il 
est évident que celle étrange situât ion fait un lort considérable nu 
pays cl ii l'Étal iui-méinr. dont la Lithuanie fait partie, Souhni- 
1 1 m^ que le gouvernement impérial s eu rende compte el y avise 
au plus tôt. 

tndmlrie. — Eïi Lithuanie l'industrie» est encore a l'étal 
embryonnaire, Cependant peu de pays soûl aussi favorables u 
r indu si rie. Le bols, Vmu, et d'autres matières premières y sont 
en abondance. Mais jusquït présenl l'Iïliil. ne s'esl pas occupé de 
favoriser l'industrie dans ce pays, .Ne devrail-ü pas venir en aide 
A riniliulive privée pour créer une banque en vue de développer 
le commerce et l'industrie dans celle riche contrée? 

Telle est la situation actuelle de la Lithuanie sous la domina* 
lion russe. Elle n est pas brillante et laisse beaucoup à désirer. 

Si nous rappelons les relations amicales que ta Lithuanie, h 
l'époque de son indépendant:^ entretenait avec la nation russe, 
si nous faisons remarquer que In nation Lillmameunc est Tune 
des plus loyales H n'a pinais donné prétexte i\ l'oppression; si 
nous nous souvenons des services que la Lithuanie a rendus h la 
nation Russe en la protégea» 1 pendant des siècles contre Hnva- 
s ton des Germains qui, dans leur marche vers l'Est tlraog uach 
tMeii I essayaient de pénétrer dans l'Europe orientale, el en li¬ 
bérant la Russie blanche et la Petite Russie de Eu domination des 
Tari ares et en leur ur cordon! I auto nom ie complète dans IL lui 
lithuanien â), nous verrons que la politique exterminatrice du 
gouvernement russe n n pas de raison d être; car il est inutile 
dVsmiyer d'assimiler une nation aussi consciente d elle-même que 
la LiUiuaoic. Cette erreur commise par certains ho tûmes d'Étut 
russes devrait être rcjwée au plus lût. La Russie elle-même 
gagnerait à inaugurer en Lithuanie une politique plus juste, plus 
rationnelle et plus amicale, 11 ne faut pas perdre de vue que la 
Lithuanie, bien que sujette, est toujours ht sentinelle de lu Ru sain 
eu OccidenL 

1) Mit' opïithui est pxirtfiyvi pnr plusieurs savant* ru~*vs cuire autres 
VJctiliuiindii Boudnnov Histoire üu droit , 

(S) Ibidem. 


La nation lithuanienne sous la domination allemande. 


Nous devons ajouter quelques mois de Létal dt; In partie de la 
nation lithuanienne soumise à ta domination allemande. Les 
Lithuanie fin beaucoup moins nombreux en Prusse qu’eu Russie, 
furent toujours protégée par les rois de Prusse. Leur langue et 
leurs mieurs fnreul non reniement respectées iiniis HïicnremenE 
favorisé es, A L Université de Kumigsberg on fonda une chaire 
de langue et de ÜltéraLurc lithuoiuenne et une bourse lut al tri- 
huée aux Litlmumens. Lu langue ÜLhimuSenne était employée 
dans les ordonnances concernant tes Lithuaniens. La Li lima nie 
prussienne ne jouissait pas d'une autonomie complète, mais 
avait des privilèges qui permettaient à son individualité nationale 
de se développer librement* 

Mais les temps changent; lu Prusse, qui était jadis un petit 
<■ mark » des Germains les plus avancés eu Orient ei dont la popu¬ 
lation était composée d'éléments hétérogènes : atone ns Prussiens 
Parusiai P Slaves et Chevaliers leu toniques, dévient d'abord un 
royaume, puis un vaste empire* Et chose étrange* plus la Prusse 
devenait puissante* plus elle se mon trait agressive. Elle en viril 
enfin à opprimer les nations non germaines qui composaient son 
Elaf. Le lurent Hisniarck rJ ses successeurs qui maugurèmd fri 
politique dYxloiminaLmn de la race liLhuariieune en Allemagne. 
Dès lors la si l nation politique et intellectuelle du peuple Lithua¬ 
nien en Prusse alla de mat en pis. 

Eu Allemagne comme en Uussio* la langue lithuanienne est 
exclue mm seulement des croies où T usage en est rigoureusement 
défendu* même rumine moyeu d explication aux jeunes enfants, 
mais elle est chassée do plus en plus même des églises protes¬ 
tantes, où elle est remplacée par hiILcumml. K Ile est proscrite de 
tous les êta Idissrmeuts public^ Les autorités locales des districts 
deTilsitel de Memel qui soûl peuplés par do 1 illiuanicns, foui 
tous leurs clPn-ls pour germaniser te plus possible hi population 
lithuanienne. 

11 est impossible d énumérer ici tous tes moyens employés par 
le Gouvernainard de la Prusse pour exterminer la nation lithua¬ 
nienne' 

Les Allemands devraient se rappeler Lopin ion qu Y mettait il y a 


cenl dix ans le grand philosophe Kn.nt : Les Lithuaniens ^lyanl un 
caractère très loyal, sont dignes de la protection de l'Rlîil. Ils doi¬ 
vent être conservés, cru- leur langue donne la dd pour expliquer 
plusieurs énigmes non seulement de la linguistique, mais aussi 
de l 1 histoire. 



